
La salle des audiences de la
Maison de la culture du chef-lieu
de Relizane abrite, depuis hier,
des journées consacrées à un
environnement sain. Plusieurs
professeurs participants et des
spécialistes en la matière ont pris
part à cet évènement. 
Les menaces qui pèsent sur l’envi-

ronnement et dont certaines sont la
conséquence d’un développement tron-
qué ou mal adapté, figurent aux débats
animés, depuis hier, lors des journées
consacrées à un environnement sain. 
Outre les organisateurs de ces jour-

nées, comme la Direction et les asso-
ciations de protection de l’environne-
ment, quelque dix  associations des
quartiers, engagées dans ce combat,
étaient présentes et comptent peser de
tout leur poids pour faire évoluer une
réelle prise de conscience en faveur de
mesures radicales afin de juguler un
processus déjà engagé et dont on igno-

re les conséquences à moyen et long
terme. 
La journée d’hier, marquée par la

présence de plusieurs associations
dont celle de la Direction de l’environ-
nement et dès l’entame, a donné le ton
en posant les problèmes les plus à
même de lever le voile sur les dégâts
déjà subis et les atteintes sous diverses
formes à un élément fragi
lisé.  
Plusieurs spécialistes n’ont pas man-

qué dès l’abord, de rappeler les dan-
gers qui pèsent en milieu urbain, liés à
une croissance incontrôlable et qui
génèrent une pollution galopante ainsi
que d’autres nuisances liées à ce phé-
nomène d’urbanisation générée par un
développement parfois incontrôlable. 
La qualité de l’air, de l’eau a été évo-

quée par nombre d’intervenants et dont
la dégradation s’accentue au rythme de
certaines actions mal gérées. Dans ce
sens, un  professeur d’université n’a
pas manqué de montrer du doigt plu-

sieurs facteurs au sein desquels l’hom-
me porte une grande responsabilité du
fait de ses interventions tonitruantes.

Un autre a dénoncé à son tour les
dégradations de l’environnement de
plus en plus confinées du fait «d’une
croissance rapide et mal maîtrisée».
D’autres aspects d’atteintes à l’environ-
nement seront évoqués en dehors de
l’espace urbain. 
Les problèmes de la préservation

des sols menacés par l’érosion des
berges d’oued ont été posés, alors que
les forêts doivent recevoir un traitement
approprié. Ce sera, sans doute, le
thème des journées suivantes.
Un long débat a eu lieu entre l’assis-

tance et les organisateurs.
A. Rahmane
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Les menaces sur l’environnement en débat

Dans ces dangereux points
d’eau mortels, beaucoup d’enfants
y ont laissé leur vie
Un enfant de 10 ans, répondant aux ini-

tiales de M. B., a été découvert mort, vers
23 h mercredi dernier, dans une retenue
d’eau construite illégalement et sans
aucune mesure de sécurité. 
Selon des témoignages recueillis, c’est

après la disparition de l’enfant, constatée

en fin d’après-midi, que les recherches ont
été entamées par les parents et les voi-
sins.  
L’enfant, à sa sortie de l’école vers 16

h, a été vu pour la dernière fois près de ce
point d’eau en train de s’amuser, malheu-
reusement il s’est noyé sans que person-
ne s’en aperçoive pour le sauver. 
Les éléments de la Protection civile se

sont rendus sur les lieux pour venir en
aide au petit mais il était déjà sans vie. Le

corps du jeune garçon a été transféré au
service de la médecine légale de Aïn-
Tedelès et une enquête a été ouverte par
la gendarmerie pour déterminer les cir-
constances de ce drame. 
C’est le deuxième cas de noyade enre-

gistré en l’espace de 24 heures, après la
mort d’une fillette de 6 ans emportée par
les crues de l’oued Graïnia, dans la com-
mune de Sidi Lakhdar.

A. B.
NAÂMA

Plus de 3 000
véhicules

contrôlés durant
le mois de février

2016
Le bilan de la sécurité routière en

milieu urbain pour le mois de février
2016,  communiqué par la Sûreté de
wilaya de Naâma, fait état de 1 mort
et 7 blessés dans 6 accidents de la
route. 
Les conducteurs en sont les prin-

cipaux responsables pour la quasi-
totalité des accidents (généralement
non-respect du code de la route) ;
d’autres accidents sont causés par
des défaillances mécaniques et
l’état des routes. 
Dans le même sillage, il a été pro-

cédé à l’établissement de 506 P-V et
au retrait de 114 permis de conduire
(dont 36 infractions ont été intercep-
tées par le radar), alors que 3 185
véhicules ont été contrôlés. 
Par ailleurs, plus d’une centaine

de motocyclettes ont été conduites
en fourrière pour diverses
infractions : bruit excessif des pots
d’échappement, défaut de présenta-
tion de documents (assurance,
acquisition), etc.
En effet, le Numéro vert gratuit

«15 48 allo-police» reste à la dispo-
sition de toute personne, a-t-on
appris auprès de la cellule de com-
munication de la Sûreté de wilaya de
Naâma.

B. H.

456 affaires criminelles
456 affaires criminelles et

délictuelles attentatoires aux per-
sonnes et aux biens ont été enre-
gistrées durant le mois de février
dernier, à travers les Sûretés
urbaines et de daïra de la wilaya
de Mostaganem, a-t-on relevé ce
jeudi dans le dernier bilan men-
suel de la cellule de communica-
tion de la Sûreté de wilaya.
Des affaires solutionnées à hauteur

de 52,85%, dans lesquelles 485 per-
sonnes étaient impliquées. 
Parmi ces derniers, 92 présumés

coupables ont été écroués à l’issue de

leur présentation devant les procu-
reurs de la République près des trois
tribunaux de la wilaya.
Au registre de la lutte contre la toxi-

comanie, en sus des arrestations de
plusieurs suspects et incarcérés, les
services de Sûreté ont procédé à la
saisie de 37,339 grammes de kif traité
et 491 comprimés psychotropes,
détournés de leur destination médica-
menteuse. 
Concernant le commerce illicite des

boissons alcoolisées, les services de
police ont saisi quelque 1 908 bou-
teilles de canettes de bière et de vin.

A. B.

MOSTAGANEM

Un garçon se noie dans une retenue d’eau
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80 kg de kif récupérés 
par les gardes-côtes
Les gardes-côtes ont découvert, dans la soi-

rée de jeudi dernier, non loin du port de pêche
et de plaisance de la Salamandre, un colis flot-
tant contenant 80 kilogrammes de kif traité
sous forme de plaquettes de 100 grammes cha-
cune. 

Apparemment, l’acheminement de la drogue
semble changer d’itinéraire et c’est le transport
maritime qui est privilégié. 

Notons que pas plus tard qu’il y a une
semaine, au large de la wilaya de Mostaganem,
un autre colis de 60 kilogrammes a été récupé-
ré par le même corps de service de sécurité.

A. B.

Hadja Milouda Bouchetata (née
Chikhaoui), que Dieu lui prête
longue vie et  santé, est née en
1907 à Aïn-Séfra, selon le registre
matrice de l'état-civil. 
Hadja Milouda a été honorée lors de la

journée du 8 mars par une cérémonie
grandiose, organisée en la circonstance
au Centre culturel de Ksar-Sidi-Boutkhil
où elle était présente. 
Dans cette même journée, elle a aussi

reçu chez elle la visite des autorités
locales de la daïra de Aïn-Séfra, qui lui ont
rendu un vibrant hommage. 
La doyenne de la région, qui est sur les

pas de ses 110 ans, peut-être même aussi
l’une des rares doyennes au niveau natio-
nal, compte une descendance de cinq
générations composée d'enfants, de

petits-enfants et d'arrière-petits enfants : 
7 enfants sont en vie dont l'aînée est née
en 1925, 3 enfants décédés et plus d'une

soixantaine de petits enfants et arrière-
petits-enfants, dont cinq fils adoptifs et
leur progéniture.  
Elle a accompli une omra à l'âge de

106 ans aux Lieux Saints de l’Islam, après
le grand pèlerinage effectué en 1979.
D'une mémoire bien conservée, en parfai-
te santé, hadja Milouda n'a rien oublié de
son vécu. Elle se rappelle de tous les évè-
nements qui ont secoué le monde, de la
période coloniale surtout. Elle raconte cer-
taines histoires, plus particulièrement de
son enfance, comme si elles datent d’un
passé récent, tantôt bonnes, tantôt mau-
vaises ; tantôt de bons souvenirs, mais
aussi de moins bons. 
Longue vie à notre doyenne et surtout

une parfaite santé.  
B. Henine

AÏN-SEFRA

Hadja Milouda va sur ses 110 ans


